
OBRAS DEL MISMO AUTOR.

Elementos de Higiene piiivada, ó Arte de conservar
la salud de los individuos : un volumen de 5S0 páginas
en 8." marijuilla.—Obra aprobada por el Real Consejo
de Instrucción pública, 24 rs.
Elementos de Higiene pública , ó Arte de conservar

la salud de los pueblos : dos volúmenes que juntos cons
tan de 900 páginas en 8.° marquilla.—Obra aprobada
por el Real Consejo de Instrucción pública, 40 rs.

Estas y las demás obras del autor se venden en los
puntos y librerías siguientes :
MADRID : librería de la Publicidad, pasaje de Matheu,

y en casa de Bailhj-Bailliére, calle del Príncipe, núme
ro 41.

BARCELONA: librería de D. Pablo Riera, calle Nue
va de San Francisco, núm. 47.
VALENCIA : librería de Matea Garin.
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i-/i| •

• I.

^ Las personas residentes fuera de las tres expre
sadas capitales, pueden proporcionarse estas obras,
así como la Higiene del Matrimonio (según se ha
dicho en la primera página de este prospecto), re
mitiendo, en carta franca, al autor ó á cualquiera
de ¡las mencionadas librerías, el importe respec
tivo én sellos de franqueo ó en libranza sobre Cor
reos, y especificando bien la dirección que ha de
ponerse en el sobrescrito, para mandarles la obra
por el correo, franca de porte.
.Los pedidos por mayor se dirigirán al Autor, calle de

Sániidgó:, núm. 4 .—Madrid.

NOUVELLE VACCINATION

PRÉSERVATIVE

DB

LA FIÉVRE JAUNE
ET

DU CHOLERA.

l.o D' TélÁ^plic P.

MemBRE COnnKSrONDANT DE L'AcADfiniE DES BeLLES-LeTTBESj
SciENCES ET ArTS DE LA llOCIIELLE, EX-VlCE-PuÉSlDKNT BK
La Société Médicai.e de la Gibonde, membbb de la SooifiTÉ

Linnéennb de Robdeaux, Méüecin-Oculiste DU Bubeau Cen
tral DE CiIABITÉ de CETTB VILI.E , MÉDECIN DES SaUVETEURS
Médaillés de la Gibonde, cobbespondant de la SocifiTÉ
Médicale de Nobwíígb, de la Société de Médecine et de
ClIinUnGIB I'BATIQUES DB MONTPELLIER, DB LA SoClf.TÉ MÉDI
CALE d'éMLLATION DB LA MÉUB VILLB.

Qtiwramiis quid op;imiim. non quid
usiiaiiisimiim. fStm'c. de vil. heai.)

MiilLi Paires olim, nos |ilurlma, phira Fulun
liivcnlciii; Nova niille scias quacrenda maum.

BORDEAllX,

IMPBIMEBIE CAUHSEBOUGE, BUE DU LOUP, 21,



OBRAS DKL MISMO AUTOR.

Elementos de IIígiene privada , ó Arte de conservar

la salud de los individuos: un volumen de S50 páginas
en 8.° marquilla.—Obra aprobada por el Real Consejo
de Instrucción pública, 24 rs.
Elementos de Higiene pública , ó Arte de conservar

la salud de los pueblos: dos volúmenes que juntos cons
tan de 900 páginas en 8.° marquilla. ^^Obra aprobada
por el Real Consejo de Instrucción pública, 40 rs.

Estas y las demás obras del autor se venden en los
puntos Y librerías siguientes : . , ,
MADRIÜ : librería de la Publicidad, pasaje de Matheu,

y en casa de Dailly-Bailiiére, calle del Principe, nume
ro 41. , .
BARCELONA : librería de D. Pablo Jtiera, calle Nue

va de San Francisco, núm. 47.
VALENCIA: librería de Maleu Garm.

rr-

■if Las personas residentes fuera de las tres p ^
sadascapitales, pueden proporcionarse estaso) »
así como la Higiene del MATniMONio (según se
dicho en la primera página de este
mitiendo, en carta franca, al autor ó á cualqui
de ¡las mencionadas librerías, el importe respe
ti-vo 61 sellos de franqueo ó en libranza sobre eté
reos, y especificando bien la dirección que ha de
pónerse en el sobrescrito, para mandarles la obra
por el correo, franca de porte. '
■, Ljos pedidos por mayor se dirigirán al Autor, calle de
Sántidgó, núm. 4.—Madrid.

6

NOUVELLE VAUCINATION

PRÉSERVATIVE

DE

LA FIÉVRE JAUNE
ET

Dü CHOLERA.
PAR

liO Df Téléplic P. DCS.II.VRTIS,

Memrrk correspondant de l'Académik DES Belles-Lkttres,
SciENCES ET ArTS DB LA UOCIICLLE, EX-ViCE-PrÉSIDKNT IIK
La Société Medícale de la Gironde, mkmrrb de la SocifixE
Linnéenne de liORDEAUX, Méüecin-Ocülistb du Bureau Cen
tral DE CllARlTÉ DE CETTE VILLB , MÉDECIN DES SaüVETEURS
Médaillés de la Gironde, correspondant de la SocifiTÉ
Médicalb de Norwííge, de la Société de Médecine et de
ClIIRURGlE PRATIQÜES DE MoNTPELLIER, DE LA SOCIÉTÉ MÉDI
CALB d'ÉMLLaTIO.N DB LA SIÉME VILLE.

Qit(vramns quid op:imtnn, non quid
usiiaiiisiinmn. (Scn(>c. de vil. b.rat.)

Mulla Paires olim, nos iiUirima, pliira Fulnn
Invonlcnt; Nova niillc sclas quacrenila niaiierc.

RORDEAllX,

IMPRIMEIIIE CAUSSEROl'GE, RUE DU LOUP. 21.
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place pas
(le lons ses ¿criis. 11. KÜ1ISI10I.TZ.

Éssai sur la Tiiérapeutique db la Svpiiilis. Brochures in-8»
TríismLSIarlnfeVmídiliirc da CoaT«™ el

Doüe 'c« d'EMrts^'dENT occasionne par des Sreemss
NolvS m'^^roiLaspe^ aaribud b des Sa.ei-

DiroursurTEsroSoeiB «eeicee. (De rinsoolo-eataap-
tíDoli 1852. jsmQ

St-¡^poTiWeXl'v^»x Cnr«P» VEPtoEep leer
DerP«™Sdé^^^^^^ triple poin. de re. Bolaeiqee.
Ob^rSil d'Kií .eevsTS. ees 0VMees.^e^^^^^

tion-Desenpliondennoevel asp^^^^^^^
Observation sur un cas de Courb«Re

BBAS. 1853. fiuANO danslesMALADiESCDTA-
Des Bains et des.LoTioNs de Guano u«u

«ÉES. d853.



l)u Dahua. — De son dmploi en médccine. Caraclércá
diíTercnliels de la Dahiinc et de rAmídon. 1853

Deuxióme Mémoire sur les Propiiylaxies el les Antaoo-
NISJIES, ' /vixiAUU

Obseryation sur un cas de Cuoléra ; emploi du Salicilitb
de Potasse; Ruérison. 1853. " salicilitb

De I'ÜLMAiR,P (Spíwa ulmaria). — De son emploi en inéde-
- plante" 85? chimiqucs que renferme cello
Des Propriélés du Salicilite de Potassb. 1854.
Diyers cas d Empoisonnement occasionnés par des MoüLes

des Crbvettes ou des Sardines. 1854. '

De la supériorilé du Cyanurb de Mercurb sur lesaulrespré-
parations mercurielles, centre la Sypijilis en Gtínéral
1854 et 1855.

Rénexionssur les CnAMPiGNONs vbnéneux. 1855.

IríOcuLATiojí DU Ve.mn de Serpent comme agent propliylac-
tíque de la Fiévre jaune, 1855.

Considérations sur les Fióvres díles Typhoides.

Nons prense ou ponr paraítre procliaincnicut:

Esfoi sur Jos Vb.vins ot sur los Virus.

fío In CiiionoPoníusATioN dans Ies AecoecnBüíBNTS.
Obscrvalions sur los eíTots do I'Anbstiíésik ot surses dan-

CBiispour le Libre-arditre.
Considérations sur I'Étjologie et la Tuépeutique du CnoufiRA.
De Ja Jalousie au point de vue ftlédical.
DiíTérence entre les propríétés médicinales de I InuJ®

dyseníerica), h Salicaire [Lithrum salicaria), la Rbnouée
aviculaire, {Polt/gonum aviculare), ol les Orties commone.
[Ürtica pululifcra, U.urens, U. dioica).
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\M)ÜVKLLE VACCIX'ATIOXT

PRtSlUlVATlVE

DE

LA FIEVRE JAUNE
ET

DU CHOLERA.

I.

Kous avons dit en 1851: (1) « Ne pourrait-on pas, par cer-
iains venins aclifs, par certains virus, modifier rorganisme
d'uno mnniére avontagrwsr, dans? l'bydrophebio. lo char-
bon, In morve, le farein. qui, par inalhour, sont prosquo
incurables dans i'élat actuel do la science? (2)

(D Ouelques réflexions sur les Prophylaxies et les Anta-
aonismcs. (Voyez necue Thérapeutique dti ilidi, lotn. 2,
p. 365. iMonlpollier, 1851.)

(21 Nous sonimes heureux de pouvoir rayer de cclte no-
monclalure le charbon el la puslule maligne, qui onl main-
lonnnt deux spécifiquos; la feuille ou l'ócorce fralcbe do
nover en appücalion sur le mal, et l'encens égalenientem-
ployé avec enícacité, en lopique. Mon pérc est l'un des pre-
miers qui se soit s..Tvi de ce nouvel agent, I encens, poui
euérir la puslule maligne. (Voyez Revtie ThérapcuUqve dit
E page 2,1. Moitpillier. ,S63
Pharmacie, lom. 10, page 168. París, 18o3. fíapport sui le

et lapushde maligne, par le docteur Louis-P. Desmartis.)
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■ « Un poison éiieiíjiciue en de savtinlcs uiiiins
Peul souvent devenir le sauveur des iminains.)»

Le peu que nous possódons, sousce rapport, csl la vac-
cine, celle sublime découverte de rimmorlel Jenner. Gríice

ii la persévérance des amis de rhumaniló et á la prolcclion
spéciale dcsgouvernemenls, cet imniense bienfail s'csL ré-

pandu dans leus les pays civilisés. Cependaut, nialgró l'elli-
cacilédecelte mesure prophylacliquo, bien des personnes la
réprouvent; ainsi, dans cerlaines communes du Poilou el en

biend'aulres endroils, on irouve des méres de famillcs qu¡
s'opposent, d'une maniere formelle, á ce que leurs enfanls

soient vaccinés, el si, par malheur, quelques-uns de ceux

qui ont été inoculés viennenl 5 mourir par suile d'acj-

denls qui sont ordiaaires á l'enfance, on ne manque pas
d'aceuser le vaccin, el rieu, chez la mére aíÜigée, ne
peul délruire.co funesle préjugé. Les aulorilés civiles el

religieuses emploient la persuasión et rencouragement;
elles vont méine jusqu'á dislribuer do Targent dans un bul
d'humanilé, el, malheureusemenl, il arrive trop souvent
que leurs efforls sont inútiles, car les aulorilés onl, parini
le peuple, des anlagonistes qui cherchcnl sans cesse ü an-
nibiler oes tentalives salulaires.

D'une maniére générale Irop de médecins et de savanls

penseut qu'en fait de préservation centro les maladics,

tout a été mis au jour et que d'ailleurs il n'y a que la vác-
cine qui soit réellement prophylactique.

Pour nous, nous croyons qu'on peut faire encore bien
des découvertes, méme pour les maladies conlre lesquelles
on a cru jusqu'ici tous les préservalifs et les remédes im-

puissants, et nous applaudirons de grand coeur aux résul-

w
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lats que puurronl oblenir les boinnics livrés b des recbor-
ebes incessanlcs, h des oxpériences sans cesse renouvelces.
Aussi, nous b;ilons-uous de faire couuallrcla magnifique dé

couverte faite par un jeune inédeciu allemand, M. le doclour
de Iluinboldl, qui, résidanl ;i México depuisi>lusicursannécs,
ful lémoin des desastres causes par la ííévre jauiie. II vou-

lul Irouver un inoyeii propbylaclique conlre celle lerrible

inaladie. Guidé par son espril observaleur, aidéquelque peu
aussi par le basard, sos génóreux efibrls onl élé couronnés
du plus beureux succés : il esl parvenú b découvrir que le
venin d'un animal du cadre erpélologique, inoculé eomme la

vaccine, esl un préservalif de la íiévre jaune. Désonnais il
esl done permis d'espérer, si celle précieuse découverte se
vulgarise, que les nouveaux débarqués ne paieront plus le
triste tribuí prélevé par le sol américain. 11 esl b rcmar-

quer que la nouvelle vaccination no cause aucun pbéno-
méne inorbide aux personnes qui onl déjb élé alleinles

par la fiévre jaune. Ccile circonslance serail une prouve
de riramunilé donl jouissenl ceux qui onl élé inoculés
avec le venin de celle cspéce d'Ophidien. On se rappelle
assurémenl que chez Ies personnes qui ont eu la varióle,
l'or^anisme osf inaple b ólie impressionné par le virus-■o"

vaccin.

Qui sait toules les prévenlions qu'aura b combatiré ce
procédé do préservation! Mais si lo lemps prouve que la
découverle du docleur delluiuboldt continuo b produire des
eíTels aussi rcmorquables, ce médecin aura acquis aulanl
de droits b la reconnaissance publique que Harvey, Galvani,
Mesraor, Jackson, Simpson, ees immorlelies renommées.
Nous nous cslimons beureux d'avoir pu, comine nous
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J'avons (lit, émcllro, en 4854, une opinión qui se trouve
aujourd'hui juslifiée par la découverte du doclcur de Iluin-
boldt. Mon pérc avait méme avancé (1) que Ies personnes
piquées par des animaux venimeux éprouvaient aprés cela,
une idiosyncrasie parliculiére, et nous pensons que Ton
irouvera lá une base pour des éludes dont les conséquenccs

penvenl élre forl importantes.

II.

La plupart des médecins d'outre-mer, ainsi que certains
savants, ont vu avec peine surgir ffelte magnifique decou-
verte prophylactique; ils se sont méme opposes de tous leui s
efTortsauxdifférentesexpériences; maislesgouvernemenls

ont compris mieux que les gens spéciaux [ct cela amve
írop souvent), tout ce qu'il y a d'utiic dans Tinvcntion dn
docteur de Humboldt. C'est done avec un empressement
bien louable quiis ont prété leur appui h ce génie obser-
vateur, en lui confiant un hospice public; lii» plus
de la malveillance confralernclle, il applique libretnenl son
procédé, qui est appclé h rendre, dors et déjh, un immense
etsalutaire bienfait h la science, en méme
Ivcrn la samé h des milliers d'hommes qu¡ semb orn é o
fr inís i. ana mor, inévi.able, seos Vinnaonco Irop,cala
^ i„e de cerlamas oontrées du llUoral amér.cam.

' cTqui vien, ^ Vappui de ce oouveau syslémc. qui étonne

Emploi des différentes s ^ scoparine; De la
GenMatincíorio, coülre la ra^e.
spartéíne.

aulanl par sa hardiesso (jue jiar son ollicaeili', c csl 1 em
pressement avec lequel vicnncul se íairc vaceiner non-
Aeulemenl les nouveaux débarqués, malsenooie les indigé-
ues, (|ui veulcnt se mellre á 1 abrí de lallreuse épidémiu.

Voici le résumé lexluel du premier cahier de eeu\ «lui
ont élé inoeulés tiepuis le iS ilécembre ISóV justpi au
18 avrii 1855 :

Ueal Audiencia
Ueal Hacienda...
Seorolaria de (lobierno... .
Tribunal de laienlas

12

ILIJljUl'l'l'O.

Oficiales

Dres. en Medicina
Farmacéuticos

Sacerdotes

UI'lGIMllilVTOS.

Arlilleria

Zaragoza
Iberia

Lnion

l.eon

Lanceros de la Reina

Asturias

(iuardin civil

Zapadores
Serenos
Cuba
Batallón provisional de Marina..

460

472
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SIARin'A.

Oficíales
Doctores
Sacerdotes

Bjasco Garay
Francisco de As.'s
Perla
Ferrolana
Arsenal
Fernando c! Católico.

Conde de Regla
Nervion
UJioa
Ponton
Urca Pinta
Juan de Austria
Vapor León
Vapor Lezo

Vapor Guadalquivir...
Machina

IIOAJAS.

Hospital militar.
San Lázaro .......
Paula
Beneficencia

Particulares,

43

7

4

27

432

44

48

40

2

2

4

2

47

59

í

97

49

2«

44

27

4

6

43

489

• 4

50

77
Í088

41*
Jl»t í"
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segundo cuaderno que conliene los inoculados desde
19 de abril hasta 2o de mago del presente añade 1855.

Suma .anterior.. .

Admiiii>irnlion do Justicia.
Sacerdotes

Oficiales.
l^MUnClTO.

■tIUllllKATOS.

■'^riiliei.j^.,
^' liieria do Montaña
^arnqoza
">eri.T

jicgitriienio del Rey
'•iiicerosde la Reina

>>nioria de la Reina
^;eialiina. .
Cllb;|
m'f'^''ores de Railen.. •

«''Ion provisional de Marina...

nrAKiAA.

ficiales.
Grabina

V ' ^^'sco de Asís
Ri'; 1

do Marina
V '^'•olana
j^JPor Bazau
v'^sonai.
^^Piuno..

42

49

2

46

5

4

2

44

41

4

49

4

450

9

9

54

4

2

404

74
8

23

4088

640

278
2008
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Suma anterior.

Pelayo....^
Nervion

Bergantín Alcedo.
Ponton

Escipion
Vapor León
Guadalquivir
Goleta Habanera..,

Particulares.

35

36

n

46

27

13

9

42

2008

465

26

494

2499

iBiaswmiBsr

De los inoculados solo en el Hospital Militar.

tueiiciTo

Primer Cuaderno
Segundo idem,...,

niilKIiVA.

Primer Cuaderno
Segundo idem

Y deduciondo de esta suma 6 ofi
ciales de marina inoculados en
la casa de inoculaciones parti
culares quedan

460

640

489

443

4 400

932

2032

2026,

I

— 9 —

D'aprOs cet exposó, on voit qu'il y a d^jit au mois do inai,
en lout 2,499 inoculós. Co|)endanl, selon le rapport do la
commission envoyóe h la llavanc el inscré danslo Slouitvnr

de la ñlartinüjue, lo nombre de ceux qui ont tHé soumis 5
cette inllucnce vaccinatrice, paralt avoir iHó plus grand,
ceSt-5-dire do 2,400 (dcpuis lo 48 d<5cembre 4854 jusqu'nu
12 mai 4855).

Quoiqu'ii en soit, la Commission avait pour bul do ré-
Jiondre 5 cette "quc.siion enlr'autres ;

« Proceder á une enque'te lí Cefíel de s'assurer si les individus
soumis á l'inoculalion n'ont pcs plus tard coníracté la fiéore
Jaune. Dans ce cas, s'assurer du temps écoulé dcpuis l'niocu/u-

jusfjidá cctui de Vinvasión de la fiévrejaune. »

YoícT coinmont olio concluí sa réponse :
'< Pour iious résumer, dison.^ que du 18 décembro 1854.
12 lutii 4855, 2,400 sujets militaires ou civils ont iHó

^oumis h rinoculation, que jus([u'íi ce jour 57 sont revenus
hópitaux pour alTections fúbriles de diíTórcnls lypes
les plus frdquenls ont óté intermittents el rt^mitlenls,

1^0 deu\ de eos inalados sont morís (I) de fiiivre jaune,
1^ Uno dizaino (raulros ont vu lour alToolion prendre

t:aract6ro assez grave ct sont anjourd'hui rítablis óu
convalesconce. »

résultat cst, selon nous, caraclórislique, car pour los

J^ulheureux frappís par répid(''mic, la inortalité est souvent
® "^6 pour ,^QQ Dq,|j antro cúlé, le procédé de Ilumboldt

de Ilumboldt ne prétend point contestar lo défnut
qui semblo résultcr dens ees c eux ws

So riV nuo la íióvre.jaune preoxislait et qu elle a d
■veloppc|. aussilól rinoculation.

■ -rfaíTani.
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n'íi pas Ja propriólc d'ólre propliylactiíjue des fióvros inlor-
niiltenlcs ou rémillentes; ¡I n'esL done point élonnanl que
des inoculós aient pu óire alleinls de íievres plus ou moins
graves, si commuiies d'aiileurs dans ees pays. Qui peut
dire mémo si lorsque l'inoculation n'est pas enliOrement
préscrvative, elle ne convertit pas alors le vomiio negro en
íiévre intermitlenle, affection conlre laquelle la médecine
posséde des moyens héroiques pour amener la guérison.

III.

La fióvre jaune si répandue et si nieurlrierc dans les pays
chauds, s'olserve en Asic dans la presíiu'iie dn Gange en

. ^ Afrique sur la cóle oriéntale. On Ta vuc égalcment régner
en Europe sur les babitans riveraíns de la Méditerranée;

^ ais c est en Amérique que la fiíivrc jaune a pris uaissancc,
cest Ja qu'elle est endémique, c'cst l?i aussi que la naturo,
qui rnct presque toujours le remede i, cóté du mal, a place
IiPiiro neutralisant ct préservatif. II failail une main
rée n 7^ trouver et celte main hcureusc <_ l inspi-
ce a été ceile du docteur de Humboldt.

, /i ? 1 ""Mpellicr. En )847 il nccupail
m pos"„„ Icvce dons 1» ^ctait etabli 5 la Vera-Cruz oü ce tvnluiQ ; i - i
mon„„ r> •'Ypnus iclerode est en peí;-
mnenco D,„s eos parages, il esi bie„ u-Oi. angoes qui"
nu s„,o„t ai.o,„ls par co llíau, « par,„¡
cus ccux qui, aprcs avoir cndurí dos sounraueos inoulcs.

subi Tangoisse de se voir envabis par la morí, no lini.ssenl
pas par snceomber en eíTel

Cest dans ce vaste cbamp d'e.xploration mórbido que
M. de Humboldt éludiait la lióvre jaune et cbercliait un
préservalif coutro cetto épouvantabie maladie.

Or, pendanl le cours de ses observations, ce médecin ful

ebargé d'accompagper les con veis des condamncs qui de l'in-
tdrieur du Mesique sont diriges vers los présides de Vera-
Cruz et de Sl-Jean-d'Ulloa. 1! remarqua que lesgalérions lui
fournissaient des cas de lióvre jaune se terminant rspide-
ment par la inort el que d'uu autre cóté les soldáis qui les

accompagnaient élaient alteints de la maladie le plus sou-
vent el un moindre degré et ne succorabaient que dans les
proportions ordinaires dans les cnvirons du México.

I'rappé do ce fait, il s'efforya d"en pénélrer la cause et
décüuvrit que les galériens qui mouraient en peu de lemps
avec les symplómes de la ficvre jaune, se plaígnaient da-
^'oir (5té piqués par dos opines, sans quon put irouvcr des
vesiiges de corps élrangers. dans les plaies presqu imper-
'^'^plibles qii'on aporcevait b 1 endi'oit de la piqiire. La dou-
'®"r, d'abord irós-vive et loule lócale, disparaissait peu-b-

mais quelques beures aprés les symplómes du typhus.
^'Amérique se manifcstaient d'une manióre intense, los
'^lalbeureux incapablcs de marcher élaient coucbés sur

chariots qui suivaient le cenvoi et no tardaiont pas b
'^^"rir. de Humboldt recommanda alors que ceux qui

^eniiraient piqués, dcmeurassenl imniédiatement immo
^''es et que Jbn íit des rceberches pour iroinci la causo
'^chéo de 00 traumatismo. Ces recbercbes nc ini dtic p

íi f.

■"íí.
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"re découvrir, soit dans les cnvirons de la p'fce q
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cupail Tindividu nouvellemeiU piqué, soit soos le pied
méme de l'iDdividu, un petit replile long de qúalorze h

seize cenlimétres, gres commo un tuyau de plurae, de cou-
leur gris terrean, ayant la téte iriangulaire et plus grosso
que le trono, les crochets mobiles, diux rudinicnls de
membres supérieurs et dcux de membres abdominaux. (1)

M. de iliirnboidt comprit aussitót quQ les forrats allant
nu-pieds, étaíent souvent piqués et fournissaient ainsi des
cas morteis de íiévre jaune par inoculation, tandis que les
soldats ayant au contraire des sculiers et des guótres, n'é-
prouvaient pas, par suite de cet obstacle h la pénétration do
la dent veniineuse, des accidents aussi formidables; ce fut

alors que ce médecin si dévoué h l'humanité, fournit íJ sos
frais des cbaussures aux forcats et des ce momcnt les cas

de fievre jaune devinrent moins nombreux et nioins sou
vent mortels.

Cctte circonstance fut pour ce méilecin un trait de lu-
miére, et lui suggéra l'idée de rapplicdlion ulile de ce ve-
nin; mais n'osant, avec raison, cxpérimenter d'abord sur
l'homme el voulant apprécier les effets du venin suivant
les doses ou le nombre de morsures, il üt ses premiéi s es-

(1) Cet animal est do moeurs paresseuses, tout conim®
rOrvct, ne inordant que lorsqu'on l'excite. 11 paralt qu"
est assez commun aux environs de la Vera-Cruz, en pli'*
sieurs autres endroits du Mexique, notamment h Puento-
National et place dei Rio.— Pour nous qui nous sommcs oc-
cupésd'erpétologie, nous rogreitons de n'avoir pu obteoir de
plus ampies détails sur ce reptilo , pour en falrc conualti'e
le nom scientifiquo; niafs nous espérens en reccvoir sous
peu quelquos éciiantillons ct nous en donnerons uno dcscrip-
tion aussi rigoureuse qu'il nous sera possible de lo fairc.

— i:i -

sais sur dos chions. 11 trouva d'abord le principe véiu'neux

irop énergiquc ct imagina de l'associcr 5 des malióros ani
males. De la sortc, il parvint h le doser et h établir quoqua-

Ire reptiles inordant ;i plusieurs rcpriscs dans 30 grammes
de foic de niouton suíllscnt nour comimmiqucr au véhicule
une forcé virulento nécessaire aux opérations. Par ce

moyen le venin fut oblenu plus faciiomcnl que par la dis-
section presque microscopiquc des glandes du replile.

Ce venin, quand on lo jn-end avcc prccaulion nu-de.ssus
dos matiéres grasses auxqucllcs ¡i est associé , est h 1 élat
liquide de nuance bruñe et de la densité de la salive. Si
Pon agite fortemcnt le flacón la leinte se prononce davnn-
tage et acquiert la coulcur et la consislance de rencre de
Cbine. L'odcur est sui generis, trés-forle, trés-désogréablc

rappelant celles des malíéres animales putréfiées. Cctte
odeur, nous croyons pouvoir raíflrmor, est produile par la
subslance animalc plus ou moins corrompue dont le venia
active la décomposilion sans se clécomposcr lui-méme. Le
principo léthifére des serpents esl.inodore (1) et insipide.
On pourrait h la rigueur objecter que Pon pratique avec

le méiange de venin et de matiére anímale putréfiée, au-

(4) Quant h Phumour lactescente ou venin des batraciens
qui répand une odeur si désagréable, elle est sécrétée par
les poros et surlout par ees tubercules verruqueux pnrsc-
més sur leur peau cbagrinée. Ce venin inoculé, ii des oi-
seaux, h des lézards, auiéno un narcotisme imniédiat ou
des accidents convulsifs, suivis d'une mort prompte. Cette
méine maliére, introduite h faible dose, sous la peau de pe-
tits roneeurs, produit des accidents qui ne sont que pas-
sagers. D'autres animaux, des chéloniens, par exemple,
éprouvent une paralysie parlielle précisément dans la rr

'•■-ít-k,
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tant une inoculaliou d'infection puíride, qu'unc vaccina-

tioH avec la liqueur provénant du replilc; mais comme on

le verra plus loiii l'opéralion cst suivic de symplómcs qui
ont lieu aprés la piqúre des ophidicns el non de ccux

quise manifeslent aprós rimprégnalion de subslance puru-
lente par ríntermédiaire du syslónie veineux.

11 est presque snpcrflu de rappelor que la piqúre des an¡-
maux a veuin se manifesté d'une maniére conslanto par
des phéuoniónes morbides instantanós el loujours analo-
gucs. üisons aussi que le veniu modifie le lempórament el
qu'il agit non-seulement sur les chairs des animaux vi

van Is oü il n'établil aucune lesión organique; mais encere
qu'il a une aclion sur les chairs des animaux morís. D'un

aulre cólé, les malióres pulrides púnélrant dans récono-
mie par une piqúre cu par loule aulre solulion de conli-

nuilé développent des accidents qui n'onl jamais eu lieu par
1 usage du procédé de Húmboldt. — D'ailleurs la pyoloxi-
cohémie ('I) occasionnedes symplómes différcnfs, des dósor-
dres analomiques, el la période d'incubalion demande lou
jours beaucoup plus de temps que dans rempoisonnemenl,
a 1 aide du venin direclement exlrait dos glandes de l'ani-
mal, en un mot du veniu pur.
M. Grisolle (2) fait en outre observer que rinoculalion de

la matiere purulente ne cause pas les mémcs accidents chez

gion ou le venin a été inlroduit. Ce faít el bien d'autres
tont comprendre la possibililé d'empoisonnemenls localisés
ílont ont su lirer parti certains empiriques.

(1) Nom donné á l'infection purulente nar le docleur
Gh. de Sainte-Marie.

(2) Pathologie Interne, lom. II, page 3. Édilion 1848.

— l!j —

lous les sujcls ni diez lo múme individu aux difréicnios
«'poquos do la vio.

L'aclion de la maliúre pulride sur Ic cadavre, aclive, il
osl vrai, la décomposilion; mais cel úlal se propago lento-
nient el do proche en proclie, tandis que sur les animaux
rt^ceinmoMl morís, lo venin semble oncoro ólro absorbí) et

búle la dócomposilion dans rensemble de la massc et simul-
lanémenl dans Ionios les parliVs.

S'i! cst étonnanl de voir une sorlo d'elTet pliysiologique
élre produit par lo venin aprús la morí; n*est-il pas tout
aussi extraordinaire, comme l'a démonlré Liéwig, que la
Pepsine, {'1) ce principe de la digestión, eXlrail de la cail-
leile ou qualriúmo eslomac des ruminanls, produise une
sorle de liavail digeslif múme dans los vasos inertes? Ce
fait est hors de conleslation et Ai. le docleur Lucien Corvi-

sart a parfailemcnt su l'uliliser en le prúconisanl dans cer-

taincs alléralions de l'eslomac; mais n'anlicipons surnolre

sujet el revenons ú M. de Húmboldt et ú son procédé.

Dans quelles condilions et sur quelle parlie du corpa ce
L

(1) Disons en passant que la Pepsine nous est puissam-
mcnt venue en aide et nous a ainsi procuré des résullals
¡nespérés dans les alTeclions cholériformes des eufanls aux-
quels, on le sait, on ne peut sans danger prescrire les pré-
paralions opiacées, ni certains autres inédicamenls si úti
les pour les adulles. Ajoulons encere que la Pepsine unie ú
l'opiutn et ú la jusquiame, nous a été toutau moins un au-
juvant pour faire cesser les accidents et amener la guéri-
son cbez plusieurs adultos présentant les symptómes du
choléra. Quel que soit le mode d'agir de la Pepsine dans
®ette affection, elle a toujours l'avautage incontestable de
'aciliter et méme de ramener l'absorption gastro-intesti-
í»ale.

VH
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nouvcnu Jenncr pralique-l-il les inoculalions?

I! no fait subir aucun Irailemcnt préparaloire aux pcr-
sonnesqu'il vainoculer, seulcment il vciiie aulant que possi-
ble ^ DO faire celle opóralion que sur des individus exempts

de lout élat fébrile ou de loul aulre symplómo précurseur
de maladie aigue, afín de ne pas enter un nouvel état mor-

bide sur un aulre, complication qui pourrait ólre funesle-

Quant 5 ropération, on la pralique de le móme maniére

qu'avec le virus-vaccin, c'est-á-diro en piquant le derme
de la région supórieure externe du bras. Suivant rinvcn-

teur de ce systíime, il faut d'abord bien agiler la fióle qui
conlient la substance, afin d'obteuir un mélange parfait du
venin et de la maliére animóle, plonger ensuite la lancelte

dans le liquide, praliquer ropéralion et couvrir aussitót les

petites plaíes, avec du sparadrap de diachylum. M. le doc-

teur de Ilumboldl pense qu'une goutte du mélange répartie
en quatre piqúres, dont deux de chaqué cóté, suíTit pour

produire un eífet préservatif et il craindrait en outropas-
sant cette quantité, de voir les symptómes prendre une
gravité redoutable. II se borne méme h deux ou trois piqú
res quand il a aíTaire h des enfants, h des sujets pou ro-
bustes ou ú des femraes.

«Cette manoeuvreétantpratiquée il fait donner une petite
quantité d'alimenls aux malades, mais au bout de peu
de jours il les raméne la ration ordinaire, h aroins, bien
entendu, que la prolongation des eíTets de Tinoculation ou

l'état général, n'oblige h conlinuer un régime léger ou
méme la diéte ; mais oes cas se présentent rarement.
Immédiatemeut aprés l'inoculation, l'inventeur de la

nouvelle vaccination, fait prendre aux malades, dans un

i
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jicu d'eau, une cuilleréc h bouche de siroj) de Mikauia

Guaco, do cette planto que Irop de médecins savants mécon-
naissaienl et que des hommes plus rapprocbés do la nature,

les Indicns, (I) ont été amenésíi apprécier lorsqu'ilsont élé
inordus par les sorpenls dangereux. .

Voici la formule du sirop onti-septiquo :

R. — Sirop d'une forte décoction de Míkania

Guaco 210 grammes.

Sirop de Rhubarbc 120 —
loduro de Polassium 30 — n.

M. et ajoulez gommo guUe... 12 —
dissoutc dans eau dislillée... 30 — ).

Wélez csaclemont et gardez pour l'usage.

La formule représenle une demi-bouleille.

(1) Les habitanis des pays oü abondent les anímaux veni-
ineux ont toujours clierolié'i) se garantir des atleintes si sou-
vcnt morlcllos do ees terribles huicmis ct h ncutraliscr les
ellbts de Icur poison.

L'cxpérience ou rinslinct Icur a fait découvrir certaines
plantes coinme spéciíiquc, et Tune d'elles, le Sliliania Guaco,
j)asse h juste litro comino prophylactique et curalif do la
piqúrc des opliidiens léthiféres. Le Guaco cst, assure-t-on,
prophylaclitiue, lorsqu'on s'inocule le suc des feuilles ou quo
l'on s'impi égne cxlérieurement de ce jus dont l'odeur sans
doute cst insupporlable aux sorpenls; et il cst curalif quand
on applique do ees fouillos fraicbes sur la blessure veni-
ineuse ct ciu'cn inémo lemps on en niíicbc pour en avaler
la partió juteusc. On assure aussi qu'll existe b la Gu.yane
un rcpiile dont le venin a une faible action sur réconomie :
lorsqu'on en a élé piqué on peut impunéinent manier eü-
suite les sorpenls les plus dangereux, lo venin qui avant
íiurait causé la mort cst maiuienant sans eíiet. G'est
lelloment connu dans lo pays qu'd y a locution
adoptée pour désigner les individus qui ont été amsi mo-

2
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En cas ordinaire on répéle la cuillcrc-e toules les deux
heures, de facón h faire prendre 420 grammcs le premier
jour. Si, au contraire, les symplómes d'inloxicalion sont
plus marqués, on rapproche les dosos dd sirop d'heuro en
heure, de demi-heure en demí-heure, et Ion va méniejus-
qu'a en donner plusíeurs cuillerées 5 la fois, les symplé-
mes ne présentenl ríen d'alarmanl; et le deuxiéme jour
on espace les doses de maniere á ne faíre prondre au
malade que 90 grarames de sirop, le iroisiéme jour on mct
encore plus d'fntervalle et le quotriéme jour on termine en
no donnant plus que deux cuillerées dans la journée. ^es
autres dgscs devront ótre maintenues tant que le sujet i)a-
ralt étre sous l'influence manifesté de l'opération.

r/L'riS"' ''"■"f "<1"'' P""-1'
serpent. Lesí absolument comme on désicne sous le nnm
I Pa®lo c„wpoxp°ur
etre m s á 1 abrí de la vanóle. Nous regrettons de ne ñas

Leci nous rappeile un fait usité dans le méme navs et
aveí íobíLm''-""®' analogie éíoignée

la Guyane il estun
peau des'nprrnn"""! 1/ ^oat lo sang versé sur la
plumase de couIphp^ déplumés, leur procure ensuite un
grande valeur á ces^SauT.
moins le'' defme^d'une^^ifiadéré^ modifie tout aulatiles. líiauiére bien sensible chez ees vo-

Qui sait sí le tatouase mip .•

ment dans les contrées brúfantL Sü'Ihn w"® ^ommuné-
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Le malin du cinquióine jour, si Ic sirop n'a pas produit

une purgation sullisanlc, le inalado prend uhc boutcille de
limonado au cilralo de Magnésie.

Daos quelqucs cas, la réaction qui survient aprés l'ino-
culalion a été assez forte pour amener un état fébrile des

plus intense avec congestión vers le cerveau et délire. II a

fallu recourir íi la saignée des píeds et 5 radministralion

du Calomcl li la dose de 2 I) 4 grammes.
Mais M. do Ilumbaldt rccoiwmande d'étro oxcessivemcnt

résorvé sur Temploi des évacuations sanguinos.
Tellos sont Ies principales indications Ji remplir pour le

Iraitemont. M. de Humboldt attache la plus grande impor-

tance ?i l'administration du sirop a.ussilét aprés l'inocula-

líon. On s'cxposorait, suivanl ce médecin, h voir mourirlo
Tnalade avec tous les symptómes de la fiévre jaune la plus
intense si Ton cherchaitSi se soustraire ii cette prescriplion.

II est á remarquer que plusieurs opórés ont été atteints
de varióle pendant qu'ils étaient encore h 1 hópital. Ce fait
nous parait digne do remarque et nous y roviendions plus
tard dans un arlicle spécial.

IV.

Le venin dont on so sort réciamo, aprés avoir été inoculó
un certaíu temps pour manifester sa présonco sur l'orga-
nísme..Cette période d'incubation est trés-variablo, quel-
quefois il s'écoule une ou plusieurs heures, d'autios foisune
demi-journée, et plus. Suivant la nature des ¡nd¡N¡ us,
^os symptómes sont aussi bien diffórents sous le rapport e
i'intensité.

. A./ I
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Voici d'ailicurs la marcho des ehoses, clicz lo plus grand
nombre, tellc qu'elle a élé décrlle dans le i'apport présenlé

au gouverneur de la Martinique, par la Commission fran-
caise chargée d'aller éludier a la lia vane la prophylaxie
mise en prallque par le docleurde Humboldi :

« Quelqucs heures aprcs rinoculalion le pouls baisse de

cinq, dix, quinzo, vingt eL mOme de vingl-cinq pulsalions
al la minute, il devient pelit ct dápressiblo, la peau se re-

froidlt, le inalade éprouvo quelqucfois des irissons, des
nausées et unsentiment de malaise et d'aíTaissementgéné-

ral. M. de líumboldt a vu cet élal allcr jusqu'h la syn-
eope; il nous recommande de nc pas nous en eíTrayer. Le
malade reprend connaissance suá sponíc; on commeuce l'ad-

ininistralion du sirop dont on rapprochc bcaucoup les pre-
mióres doses. M. do líumboldt dít que les ehoses ont pris
toujours ce caraclóre syncopal chez des inocuiós qui n'a-
vaient pas encere pris d'anlidole.

y>Les inorulalions ayant étépratiquées le malin entre six et
huit heures, le premier stade dont nous avons parlé se prolongo
jitsqudla ñutí. Mais sculemont il cesse des l'aprós-midi etil
fait place a une réaclion plus ou moins forte, caractérisée
par l accéléralion du pouls ct son amplitude (nous l'avons
trouvé dur, Irés-raroment nerveux, et irrégulier quelquc
fois). Les pulsalions s'élóvent alors h quatre-vingt-dix et
cent par minutes, la peau devient chaudc et séche, mais
Darrlve jamais h ce degré de caloriíication qu'on observe
dans la lióvre jaune. La respiralion reste facile; nous ne
l'avons trouvéo anxieuse qu'une seule fois.

»C'est ordinairement pendant la premiére nuit que les nu
tres sympióraes se moatrent. II y a alors céphalalgie vive

f
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surloul au-dessusdes orbilcs. La liHc csl chande, los vci-

nes sont snillanlcs, los yew.K douloureux sonl sensibles h
l'aclion de 1.a lumiOrc, il y a londancc b la dilalion des pu-
pillcs el nu larinoicment.

» Nous avons observó qu'il survenailpluslardunolégOro
injeclion dos conjonolives oculairc el palpóbralc; chez plu-
sieurs mómo, il y a cu ophtalmie. Bien que les sujcls por-

lassent pout-ótro en eux los prédisposilions íi coito aíTcc-
lion, puisquo nous lavons rencontrée plusieurs fois chez
des militaires du mómc corps qui n'avaieut pas encoré cH6

inoculés, nous dcvons mcntionncr ce fait parce qu'il nous a
sembló que rinoculalion en devcnail une cause dólcrminanto
assez fróquenlc. Les paupióres sont lumófiecs, il y a lur-
gesccncc de la peau de la face. La muqueuso nasale cst
ainsi lo siógo d'unc congestión vive, produisanl un corysa
quchiucfois irós-inlensc cides jdus faliganls; la bucea e
ct la pharyngicnne parlicipent égalcmcnl b cct ólot do
phlogosc, lo' voilc du palais est rouge, poinlillc, les amyg-
dalcs sont dóvcloppócs ct l'angino est parfois míense, il y.
a constriclion de la gorgc, góne de la di jjluliliom

,> Les goncives s'injeclcnl, se tuméiient jusqub prendro
l'aspect violacó, lo bord libre se marque d'un l.scre bru-
nbtre, quelqucs plaques nacrócs s'apcrcoiveni cb ct la.
La mbchoire supéricurc onVc celtc disposilion b un dcg. o
plus pronoucé que l'inférieure. Plus l^''dceUlatdes g^c "
ves pourra arriver b l'hémorrbagio • ^
en appuyant lógóremcnt sur les "^uclquefois,

» Les diíTérontcs branclies du irifacia ^ ^
nous pouvons diré souvent, nlTcctées de nóvial.ics
douloureuses, mais de courlcduiéc.
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»II y a douleur et quelquefois lumeur h la région parolí-
dienne. L'inlíflligence est presque toujours inlacle. Nous
p'avons jamais observé qu'elle fut troubléo; orais M. de
Ilumboldt assure que le délire survienl quelquefois sans
qu'on doíve lui attribuer sa gravité habiluelle.

» La langue est souvent h I'état normal, quelquefois elle
_est rouge sur les bords, páleuse, saburrale ou blanchátre

au milieu; elle perd parfois sa tempéralure nórmale pour
acquérir une cbaleur notable. L'inappétence est raro, l'ap-
pétit se conservaut dans la plupart des cas. (Au diré des
malades, du moins, el i'on sail que les militaires ot marins
avouent diííiciiement qu'ils n'onl pas faim.)

» Les phénoménes gastriques ont été fort rares, l'anxiétó
et la douleur épigastrique manquent presque toujours. Quel-
ques bommes ont eu des vomissements pendant un jourou
deux, la coloration des matiéres rendues, n'a jamais dépassó
la teinte biiieuse claire. 11 nous a été dit que l'un des milí-
faires inoculés, ayant voulu éluder l'administration du sirop
,anti-septique, avaíteu des vomissements répétés de matié-

es trés foncées et qu alors il avait récltmé avec instance
secours de 1 antidote; mais quand nous avons voulu cons-

a er e ait, les vases avaient été ncttoyés, le aralade était
bien, les vomissements ayant cessé aprés l'absorption de
deux ou tro.s dosesde Guaco. Nous citons ce cas en regret-
tant bien de ne pouvoir le certifier.

» Du cólé de í'abdomen, 11 n'y a'éu b noter que des gar-
?ouilIements dans les fosses iliaques quelquefois de la
diarrhée; mais il faut se rappeler que lo sirop pcut et doit
amener cet état.

— ¿3 —

)) Deux hommes se sont plainls de douleurs hépaliques
qui ont disparu peu aprés.

» Les uriñes n'ont jamais oíTert d'altération, soit en qua-
lité, soit en quantité.

» Les douleurs aux régions lombaires et auxarticulations
nous ont été signalées quelquefois par les hommes choz les-

quels la réaction était vive et prolongée.

» Nous avons dit que les symptómes se développaient or-

dinairemcnt pendant l'aprés-midi et la premiére nuit do,
l'inoculation. 11 y a alors agitation, privalion desommeil,
cauchemar et réves péniblcs. Dans le plus grand nombre
des cas, lo lendcmain matin il y a sédation. Le pouls est
redescendu niéme au-dcssous de son accélération habi

luelle. Nous l'avonscompté h cinquant?, quaranle-cinq et
guárante pulsations h la minute. La peau estfralche, molte,
l«í facies plus calmo. La céphalalgie, la douleur dos yeux,
des narínest des parotides, des gencives, de la gorge per-
sistent, mais h un degré beaucoup plus faible; la journée
Se passe bien et vers le soir létat fébrile leparalt, en exa-
Sérant'de uouveau, en tout et en partie, les symplómes si-
Soalés!

» Choz plusiours, tout se borne au premier accés ct la
®onvalescencc cominence immédiatoinent.

» La plupart du tcmps, les dioses se passent encore le
second jour comine le premier, la deuxiémc nuit est ac-
^ompagnée des mómes phénoménes, mais presque tous

^T'ténués; la troisiéme journée est bonne, mais veis e
,1o froi<?iome nuil

soir le pouls s'accélére encore un peu. La ^
ressemble quelquefois assez aux précédentcs, e qua

o

c

jour se passe généralement sans qu
il y ait rien autrC'
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chose 5 constaler qu'un peu de fatigue ct do susceplibí-
lilé nerveuse, du gonflement aux gencives,. de la diar-
rhée. II survient parfois des h<ímorrliagies passives , mais
nous n'en avons pas observé pendant nolre séjour h la
Havane. Le cinquiérae jour les inoculés prcnnent le purga-
tíf salín, s'iis so trouvent dans les condilions que bous
avons indiquées plus haut, et le sixíóme ils sortent de Thó-
pital, h moins que leur état ue prescrive de les y laisser
plus longíemps en observation.

» Choz un pelit nombre, les symptómes ayant été réunis,
trés-marquéset ayant constitué un état palliologique grave,'
la convalescence ne s'est pas établie aussí rapidementetle
séjour ti l'hópítal a été proiongé.

» C'est chez ceux-lá surlout que M. de Ilumboldt sígnale
es changomenls survenus dans la constitutíon. II pense
leur avoir failfranchír en quelques jours los dílTércnts de-
gr s e laccliraalatíon, ayant aiosi soustrait rapídement 5
in uence de la fiévro jauno des personnes qui seraíent

restées encere longtemps exposées sos coups.
aii ■ ^u'eilesso voíent plus tard

^ ein es c e fiévros graves, ees maladícs ne rovótíront
nom dP f ^ épídémíque. (II se sert du
nona de fiévre hémorrhagíque.) »

L'inyenteur de la nouvelle vaccinalion aífirmo qué les
symptómes sont beaucoup plus prononcós pendant les moís
de 1 année ou la ficyre Jaune sévit avec le plus d'íntensité .
cest-á-d,re en judiet, aoút, sepiombre et octobre. '

a met aussí que ceux qu¡ sont débarqués dans lo pays
f p ^ oíTrent des manífestatíons moins

^ anchées que les nouveaux venus. Ces résullats se trou-_
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vent kl'accord avec le raisounement; car les prcmíers

ont un certain degré d'acclímalation ct sont plus ou moins
imprégnés do ce quelquo chose qui, en general, procuro
aux indigénes rínnnunílé conlro répldéinic; les scconds
(les arrivants) sont entiérement dépourvus de rimpré-
gnation de cetto atmosphére lócale dont réconomie do
l'hommo ne peut étrc saturéo que par gradalíon; de plus,
riiorrible crainte de contracter la íiévre jaune, crée dos con-
ditions défavorablcs h la résislancc vilaie el Livorablos au

cantraire pour établir dans l'organísme un síralum conve
nablo au développement de ce typhus. — La lerreur seule,
círconslance si désaslrouse pendant les épidémíes a suffi
parfois pour faire manifester la maladic. Aveclavtaccination
du docteur do Ilumboldt, cette paniquc que nous avons vu

produire une espécc depanopliobie, qiiand elle n occasionno
pas le mal redoulé, disparait en premiére ligne.

La Commission francaise qui a été cnvoyéo a la Havane
cnavriH85b, par le gouvcrneur do la Martiniquc, était
composée de M.M. Korangal, chirurgien do premiére classo
h la Martinique; Lpngueteau, chirurgien de 2» classo de la
Guadeloupe et Piehard, pharmacicn de 2« classe h la Gua-
deloupe. Aprés avoir été rccuc avec bienvcillance par
M. de Humboldt, ello a pu se procuror les documents oíh-
ciels, apprécior les faits et aíTirmer que la déeouvertc
prophylactiquo était digne de fixer l'allonlion des ospnls
séricux.

V.

Get état de choses parlait suínsammeut en faveur de
(jctto yaccination, pratiquée non avec un virus, arais avec

íVi

.■■■• •
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uu venin, lorsque M. Gaudon-Hulin a adressé au Journal
la France d'OiUre-Mcr une lettre quí víent confirmer encoré
les résultals obtenus par le neveu de l'illustre auteur du
Cosmos Ce médecin comprend loute rimportance de cello
prophylaxie, il s'étonne avec raison des allaques inconsí-
dérées dingées conlre M. de Humboldl el dictées par une
rS fouver

,J°r ""í P"Srts, M. le doe-teur Gaudon-flulin :

« ííavane Vá aoút. - Bien que le Monileur de la Martini-
envoyée á Lh" officiello

oyée á la Havane, pour y éludíer la queslion de l'ino-
va eur de', el s'assurer de la
iiurboidi ^
j'en suis promcsses ne laissera pas,
communicnf' n ^'*'•'"'^"0 indííTérenle á une nouvellowjmmunicalion h ce sujel.

de vue quices ^"^slíon oíTre un poínt
apprécíer el dun i ^ Gommission n'avafent pas pu
ment. Enieffet"r^'' j"8<5o définítive-
saison critique U" W^doÍa Té
ser sans une morialité de 9" ^"'"^ule ne peul Iraver-
régiments arrivés h Cub } l'eíTeciif lolal des
cíel. C'est de la stalistil Ce chiffre est offi-
dans Ies régiments non ^ ° ^°"'Pai'atíve de la mortalitd

nous iraverson, n. i , , dans la saison que
l'inoculaiion. ' Iriomphe ou la chute d&

I
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» Jusqu'h prósenl les chiíTres plaidenl en sa faveur. Le
SO juillel on m*a communiquó le lableau du uiouvemcnl do
I'bópilal mililaire. II porte pour la íiéve jaune 8a enlrós el
61 morís. C'esl une morlalilé de Ta pour IDO sur les Iiom-
mes lorabés malades. Quanl h M. do Humboldl, il accusait

h la móme époque une morlalilé do 7 sur 3,000 inoculés.
Nous ne savons á quel cbillre de troupes fralches répondent
Jes 85 enlrés el Si morís; mais nous pouvons comparer

cello morlalilé de 7 sur 3,000 ou de 2 3/.Í0'»" pour i,000,
avec la morlalilé oííicielle que nous relalions loul-b-riicure,

25 pour 100.
» Peul-on juger, dés-h-présenl, si celle différence si élo—

quenle des chiíTres so mainlíendra. Or, voici ce que je puis
diré do renquélo que j'ai faite 5 ce sujel. M. de Humboldl
m'a conduil plusieurs fois é la salle de rhópilal San Isidro,
DÜ sont Iransporlés poür élre conCés h ses soins lous les
malades primilivemenl inoculés el acluellemenl atleinls
d'aíTeclions fébriles. Je n'y ai jamais vu de fiévres jauues
proprement dites. Ce jugement en masse en regard du
chiffre acluel de morlalilé, allribué á celle mémc affeclion
dansles malades de la garnison non-inoculés, 6i sur 85,
établissait déjk pour mei une forte présomplion en faveur
de la conlinuilé du succés do la mélhode.

» Mais voici ce qu'un examen plus sérieux el plus níinu-
lieux ni'a révélé el ce qui a contribué a rendre celle pré
somplion plus grande pour mol. Au début des affeciions
fébriles dont sont atleinls les malades de San Isidro, ils
présentent lout l'appareil symplómalique de la fiévre
jaune, mais raffeclion ne tarde pas h so transformcr; el
p'est dans cello Iransformalion ii laqucllo j'ai pu assisler,
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quo M. de Uumboldt formule le résultat de son procédí^.
J'ai fait plusieurs visites á riiópital do San Isidro, lo soir h
huit honres, au moment de l'entrée des nialados, el l'ap-
pareil de symptómes que beaucoup prósenlaiont élait ce-
lui-ci. La face élait vultouse, il existait un gonnemcnt ia-
ílammaloire des paupiéres avec un léger larmoienient. Oii
observait une déjection jaunc do la sclérotique; le pouls ac-
céléro et vif était víbrant. La poau chande était tros-séche.
Les malades accusaienl en tnéine temps une vive céphalal-

, 8'e froniale, une forte douleur de reins et une grande
courbalure. Bien fju il n y ait pas do signes palhognoraoni-
ques de la Hévre jaunc au début, on ne peut se refuser, sur-
tout dansun milieii épidémique, a trouverdans cet ensem-
ble de symptómes quelque chose do trós-caractéristique.
Si l'oa continué ii voir eos malades et surtout matin ot soir,
par exemplo h six heures le matin et á sept oii huit heiiros
e soir, on ne tarde pas h voir, particuliórenient a ees heures

w rémissions franches succéder h cet ap)pareil alarmant.
c et, h ce moment de la journée, des malades quo je

poyáis au début et aussi dans le courant des jours suivant
ur entrée, dans un état alarmant, s'offraient toujours h

fií> susceptible d'inspirer le meilleur pronos-
saií'éTr^ Larda i t pas h se vérifier par un retour 5 la
raffections?tiTsformee^"
c<inli„.e esl remplacío párticTí °^ o. , ' ^ fiévre avec intcrmittence
rnhe. Cesl, olTel, do ccue „„.„g¡,„anno-
ulation. Elle no préserverait pas absofument de la fiévre
rZ Cl.cz n„d¡V¡du OllOiDl UBO

e continuo, ot poiir laquollo ¡1 n'osislo pos souvonl de

l

v
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moyens thérapeutiques eííicacís, en une fiévre intermil-
tente, oü tout au moins rémittcnlo, avec des inlcrmiitcnv/es
si franches, que la quinina serait dans tous los cas une
armo victorieuse.

» Je dois diré, d'ailleurs, louto la confiance que M. de

Uumboldt possóde prós de ses fébricitanls inoculés. Gclto
confiance, au premier abord , me paraissait léméraire.
11 ordonne immédiatement aprós leur entrée, une saignée,

puis il fait prendre un gres de quinine en quatre fois,
d'heure en heure. — Comme je m'inquiétais de sa précipita-
lion : la réaction se fait toujours aprés la saignée, me dit-il.

» Passager de transit h la Ilavane, je ne puis, pour mon
corapte, soumettre 5 une appréciation suivie la série si in-
léressante des malades de San Isidro, intéressante surtout
au point de vue des espéronces que M. de Uumboldt nous
fait entrevoir. 11 serait bien íi désirer que M. le gouverneur
de la Martinique, qui a apprécié l'importance des promes-
ses faites par M. do Uumboldt, ne fit pas abandonner les
études commencées. G'est maintenant qu'il serait inléres-
sant pour une commission éclairée qui n'aurait d'aulre
soiu, de suivre pas h pas l'établissement du chiíTre de la
Statislique. Ce serait aussi uno égide quo cetle protection
do la Franco centre les attaques inconsidérées ou intéres-
sées, que se permettent les journaux contro une invention
que-le temps seul peut juger. Encoré ce tomps n'est-il pas
long, deux outrois mois. L'humanité ordonne le silence jus-
qu'h ce que rcxpérience se soit déíinitivement prononcée;
et c'est vraiment un triste spectacle que cetle conspiration
du coíTre fort médical, qui surgit de toute part et ne sait
pas ajourner son impatience pour sifiler. Pmssent les faits
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la faire rcntrcr dans l'ombre au gtand béaúíice de l'Europe
et de rbumanité. »

II est h remarquer que c est sur Tordi-e direct du gou-
vernement et non d'aprés rencouragcmcnl des Académics

cu des Sociélés de Médecine que M. de Humboldt est par
venú á prouver qu'il pouvait doterl'humanité d'un preser
va tífhéroíqHe centre l'uue de nos plus terribles épidémies.

^ M. de Humboldt proposait un immense bienfait, comment
1 accueíllait-on ? « Bien des personnes fesaient des vccux
pour la réussite de l'inoculation, sans trop croire 5 son
eíGcacité; un assez grand nombre traitait la chose de char-
latanisme, sans pouvoir baser leur opinión sur un examen
irnpartial ct sur des raisons sérieuses; ceux-lh ne se gé-
naient guére pour exprimer l'opinion la plus défavorablo
sur rhomme et sur sa découverte. Presque tous les médecins
civih et militaires se distinguaient en téle de ceíle opposi-
tion. » (4)

C était le cas de diré, h ees derniers surtout: la jalousic
un hotnmage máladroit que Vinfériorité rend au mérite.
urément, il faut posséder au supréme degré les irois

n-ír ^"lógales, il faut étre bronzó par la Foi, cuirassé

étre d/cIura^é'erontaTnnsííínn c ^ jamais quand on voit cette op-

et des rootm¡rs'! q"u?oe de', <1 ne déposerait pas méme le pardon
sur une tombe. '

Manfc'' H'SI ^ 't' gouverneur de la
íler «'^SÍe d'aller élu-
jaune mis en nraiinnp ri i préservation de la fiévre™s en pratique de la partdu docteur de Humboldt.

1
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AprOs lant de veillos, apr«>s tant de travaqx, aprés s'étro

exposé h lant de dangcrs, le docteur de Humboldt a con

tinué de lutter avec la méme énergie pour prouver la vé-
riié de sa découverte. — Quclle doit étre sa conviclion,

quel mérite dans sa persévérance I Honneur h cet hommo

liabile et courageux I

VI.

Prcservatiou da Clioléra.

Les resultáis obleuus jusqu'ici sont, comme on lo voit,

des plus salisfaisanls; mais la ne se l.orneraient pas eos
solutaires eíTets et l'inoculation procurerait a l'économie

une modificalion qui lui donnerait également une immunité
centre les attaques du choléra.

Quoiqu'il en soit, des observations attentives ontprouvé

que jusqu'ici leus les inocuiés ont élé présorvés aussi de ce
typbus d'Asic.

Dans une lettre particuliére adressée par M. Gaudon-.
Hulin au rédactour du journal la Frunce d'Outre-iler, ce.

praticien aífirme que les inocuiés de lá Havane ont cons-
tamment été h l'abri du « choléra, qui depuis quelques

temps dispute avec acharnement le sol de Cuba A son ter
rible concurrent la fiévre jaune. »

Tous ees faits tendent ü nous prouver que dans l'moi
sur les venins et les virus que nous allons publier, nous n'au-

rons pas avancé des faits par trop extraordinaires comme
on a bien voulu nous le diré.

Les principes morbigénes ou léthiféres sécrétés par cer-
tains animaux de presque toutes les classes ont pour
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t homme Icur ulilité. Ainsiles récits d'acddenls dont ont

élé lémoins les naluralisles voyageurs, les nombrouses ob-

servnlions recueillies par des médecins et éparses dans les

ouvrages anciens et modernas sont une preuve que parfois
les venins et les virus ont élé salutaires. — Reste mainte-

nant k bien apprécier ropportunilé de rapplicalion et le do-

sage convenable.
Qu'on ne s'épouvanle point, car la vaccinc si uliíc,

qu'est-elle? si ce n'est un virus produit par les pusluics
d'un animal malade? — Aprés tout, les poisons dont on so

sert chaqué jour en médecine, lels que la arorphine, la
úodéTne, la strychnine, la brucine, la vératrine, l'aconi-
tine, la conicine, la delphine, la digitaline, l'atropiue,

l'acide arsénieux, l'acide prussiquo, la plupart des própa-

rations inercurielles, etc., etc.,ne seraient-iis pas tout
aussi dangereux que les venins et les virus si on ne les

dosait comnie on peut également doser ees derniers.
Dans certaines conlrées oü existe la lépre, que font beau-

coup des malheureux atteints de cet eíTroyable mal? Dans
lespoir de meltre un terme k leurs souíTranees, ils se font
piquer par des scrpenls venimeux et on a remarqué que,
si les lépreux ne succombaient pas, ils se Irouvaient guéris
aprés un lapa de lemps trés court. Cela prouve que si
venin est inóriel en certaines circonstances il peut étre sa'
lutaire dans d'aulres.

Que dé faits viennent confirmer que les venins et les vi
rus ont une action modificatrice et surtout des plus variées-
A la science, h l'étude le soinde lesfixerl Aiusi, la vaccine
dle-méme, outre sa propriété prophylactlque, ne peut-ellc
pas ihoculée k l'entour des ncfcvi-malerni, sur des sujets m

. i
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vaccinés ni variolés bitn enlendu, faire disparailrc oes
traces diles envíes et qui auraient été indéléb.les par lout
aulre moyen?

Encoré un fait entre bien d'autres :
Tout réccmment, un médecin voyageant en Aménquc,

élait alTecté dcpuís longues années d'uno syphilis qui pa-
raissait inguérissable, il ncus a écrit qu'ayant élé piqué par
une énorme araignée, probablemect uno mygalc Avicu-
lairc, il fut pris peu aprés d'une violente fiévrc et de sueurs
copicuses qui durérent quarante-huit heures eny.ron. A la
suUo do eos occidents, sos sypbiUdos ccssüront oms, que les
nuloos symplímos véuírions. Voili, qualro aus que ecl bou-
reux état do choses se maintient. (t)
En eo qui coneerue lo eholéra, uous eoucluons quo des

ospéricncos dovraionl ílro fallos au plus líl i ans es locn-
ml oi, 00 Ijphos osislo. A ocl olfol, ou répélorad les os-

M', fiit n un air do famillo avec ce quo rapporlc dans
los'aunalófdVulisliqucs lo célíbre oplualmologislo Can on
SÍS f-rAu MeTquV, dit-il, « ya vcluu
ólnoíS íio ron nommo Tanulule, mais e esl uno Uvonluki
inonsiro qui no fait pas, commc dans la lowiWé, uavxséV
ceux qui en sont piciués. Cello araignóc, t\\\\ a SéWVéWV \é
volumo d'un crabe de Ierre, provoque che/ ociix i\u\ en sonl
niordus des sueurs qui vont jusqu'k pronuire des défaillan-
ces. Les médecins n>cxicains ont prolílé de la connaiss.inco
de colle propriété pour faire préparer une tcinturo do Tn-
rentule qui jouit de la répulalion mériléc d'ótro oxoessivc-
ment sudorifique. En cxaminant au microscopo un sirop
«anti-syphililique bróvelé par le gouvcrnement américain,
j'y ai irouvé des polis et diíTérenlcs patliculcs apparlcnant
a la Tarcnlulc du Mcxique. » [Anuales d'oculistiques fondéo
par lo doclcur Florcnt-Cunicr, tomo XXXIV, numéro du
30 aoút 1853. Bruxollcs.)
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sais du docteur étossais W. Laudcr Lindsay, qui assurc
qu'on peut occasionner facilemont le choléra aux animaux

en iour faisant inbaler Ies eflluvos des évacualions ou du

sang des cholériques {<); puis ce résultat, de nouveau bien
constalé, on inoculerait du venin de reptiles k des cliiens
par exemple, el si les émanalions des cholériques ne pou—
vaient produire ensuile la maladie, il serait bien évident

que l'agent inoculé serait réellement prophylactique.
Si noüs ne faisons ees expériences nous-mómes, c'est

parce que le choléra n'existe pas maintenant parmi nous;
inais nous avons cru devoir faire connallre cette nouvellc

ihéorie , qui nous a été inspirée par les Iravaux de
WM. Lindsay el Ilumboldt, parce qu'elle nous paralt pro-
metlre les résultats les plus avantageux pour rhumanité.

De plus, daus cette haute question, on peut arrivér íi
des conclusions aílirmativcs sans que des liommcs coura-
geux et dévouésk la science, oü ceux qui ont k redouter le
lléau aíont besoin au préalable d'étre soumis k des tenta-
tives expérimentales.

(1) Les eílluves qui s'exhalent des vétements que les
cholériques ont trempé de leurs sueurs occasionneraient'
également, d'aprés M. Lindsay, ratrection eholérique, et
chose remarquable, l'expérimentateur écossais n'a pu pro-
voquer la maladie en alimentant les animaux avec lespro-
duíts des déjections, des vomissements, de l'urine ou du
sang des malades, pas plus qu'en nourrissant les béles
soumises á ees expérimentations avec des viscórcs d'aulres
animaux atteints du choléra.
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